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Transhumances solidaires des Maraîchines 
Nous connaissons tous les pratiques de transhumance de haute et moyenne montagnes, mais ce que l’on 
connaît moins, c’est qu’il existait le même usage dans les grands marais de l’Ouest...

QUELQUES MOTS CLÉS

Solidaire, entraide, échange, tradition, 
emblématique, biodiversité, élevage, territoire, 
site protégé, Marais de Brouage...

CONTEXTE

Depuis 2009, la Réserve Naturelle Régionale de La 
Massonne, gérée par Nature Environnement 17 avec 
le soutien de la LPO et des propriétaires, accueille un 
troupeau de vaches maraîchines en pâturage d’estive  
dans le cadre de l’entretien des prairies humides de la 
zone de marais.
Ces parcelles de prairie (12 ha) font partie du Marais 
de Brouage, d’une surface de 11 500 ha qui s’étend 
de la Tour de Broue à la citadelle de Brouage, pour se 
prolonger en mer par une vasière de 2 700 ha. Ancien 
marais salant (dont le déclin est engagé au XVIIe), il 
est aujourd’hui géré principalement avec un apport 
d’eau douce et reste un témoin fragile des usages 
passés, de par son paysage formé de jas et de bosses 
au sein d’un réseau hydraulique de fossés et de canaux 
particulièrement denses et tortueux.

Le paysage et la diversité du patrimoine naturel du 
Marais de Brouage sont les bénéfices d’une longue 
tradition de pâturage extensif  bovin assurant ainsi le 
maintien et l’entretien de ces prairies permanentes. Ce 
territoire a été façonné et géré par l’homme depuis 
des siècles. Contribuer à la préservation de l’identité 
historique, culturelle et naturelle de ce marais fait 
partie des missions de la réserve naturelle. 

Aujourd’hui, c’est un milieu naturel d’une rare 
biodiversité et une activité économique traditionnelle 
qui sont fortement menacées par le drainage et la mise 
en culture intensive.

UNE IDÉE A GERMÉ ET À GRAND PAS 
S’EST CONCRÉTISÉE…

En 2008, à la suite d’une phase de restauration 
des prairies humides de la réserve naturelle, les 
gestionnaires ont choisi de remettre la pratique du 
pâturage au coeur de la gestion des prairies, pour le  
maintien du bon état de conservation des habitats et 
des espèces. 

Les prairies de marais offrent un herbage de qualité, 
d’une grande diversité et permettent une bonne 
croissance des bêtes domestiques. Le gestionnaire et 
le propriétaire du site ont alors pu mettre en place 
un partenariat privilégié avec agriculteur-éleveur en 
conversion bio, pour qui les herbages de la réserve 

Marais de Brouage - © Th. DUPEYRON
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constituent une ressource idéale en résonance avec ses 
objectifs de production. Le pâturage sur la RNR a pu 
prendre tous son sens... 

Lors du 1er déplacement du cheptel sur la réserve, 
l’éleveur et le conservateur de la réserve, aidés de 3 
autres personnes ont dû charger la bétaillère pour 
conduire les bêtes sur les prairies de la RNR.

Le conservateur se souvient :

« Pendant le transport nous avons tous ressenti un stress énorme, 
tant celui des bêtes que celui des hommes. Arrivés sur le site, et 
après avoir réussi péniblement à libérer les bovins nous étions 
tous tendus et fatigués. Puis en discutant, nous avons pensé aux 
anciens qui amenaient les bêtes à pied de la ferme au marais 
sans ce stress et tous ce matériel... 

... Alors pourquoi pas nous ? A pied, c’est plus sympa!
La mission ne prendra pas plus de temps que pour récupérer 
la bétaillère, parquer les bêtes, monter le parc de contention, 
rabattre tout le troupeau dans le parc, trier les jeunes veaux des 
adultes, le «chahutage» pendant le transport, etc.»

Bref, autant faire participer des éco-volontaires et 
partager une expérience assez exceptionnelle par chez 
nous ! 

Plutôt que d’opter pour un transport en bétaillère, 
les co-gestionnaires du site et l’éleveur ont donc 
décidé de renouer avec la tradition en organisant 
les transhumances du troupeau deux fois par an : la 
transhumance de printemps qui conduit les vaches et 
les jeunes veaux des terres hautes vers les parcelles du 
marais et la transhumance d’automne qui ramène le 
troupeau

Un réseau de solidarité s’est mis en place autour de 
l’éleveur, de l’équipe gestionnaire et du propritéaire 
de la réserve naturelle. Bénévoles adhérents, voisins, 
amis, curieux,… ont fait de ces journées des instants 
privilégiés dans la gestion de la RNR.
C’est ainsi que depuis 2009, nous organisons la 
Transhumance Solidaire des Maraîchines de la Réserve 
Naturelle Régionale de La Massonne.

DESCRIPTION DE L’ACTION EN 2013

La Transhumance Solidaire de printemps, entre 
le domaine de Berthegille et la Réserve Naturelle 
Régionale de la Massonne, a eu lieu le 26 mai 2013. 
L’appel aux éco-volotaires a permis de mobiliser 128 
personnes qui nous ont aidé à mener le troupeau vers 
les tendres pâtures de la réserve. Ce déplacement à pied 
et sur une distance de 12 kilomètres se déroule durant 
toute la matinée (de 9h00 à 12h00). Toutes les consignes 
de sécurité sont données en amont permettant ainsi un 
bon déroulement de la transhumance et une équipe de 
personnes est chargée de sécuriser toutes les traversées 
de voies de circulation routière. 

La Transhumance Solidaire d’automne a eu lieu le 6 
octobre 2013. La mobilisation des éco-volontaires est 
toujours plus faible à l’automne. Néanmoins, les 70 
personnes nécessaires à cette conduite du troupeau 
étaient présentes, et le troupeau de Maraîchines a  
retrouvé le pré famillier du Domaine de Berthegille.

Les gestionnaires, aidés de l’éleveur et des propriétaires, 
coordonnent ces 2 événements et mobilisent de 
nombreux bénévoles. Il est, en effet, important 
de préciser que la réussite de ces transhumances 
n’existeraient pas sans la participation active d’un 
minimum de 70 personnes pour encadrer et conduire 
correctement le troupeau. A chaque transhumance, un 
pot de remerciement est offert aux éco-volontaires, 
avant de partager un repas façon « auberge espagnole ». 
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Transhumance Solidaire de printemps - © J-C. DUPEYRON
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UNE ACTION AU CŒUR DE LA GESTION 
DE LA RESERVE, RASSEMBLANT 
L’HOMME ET LA NATURE

C’est avec le même engagement que propriétaires, 
éleveur et gestionnaires, nous avons cru en ce projet 
de conduire le troupeau de Maraîchines à pied !
Nous avons souhaité donner plus de sens et renouer 
avec les pratiques ancestrales qui consiste à transhumer, 
accompagner le troupeau vers de tendres et riches 
prairies, puis vers les prés réconfortants de la ferme.

Chaque transhumance est l’occasion de rassembler des 
amis, des voisins, des partenaires… Et de rencontrer 
de nouveaux éco-volontaires.
Ces évènements (2 fois par an) sont devenus des 
moments forts dans la gestion de la réserve naturelle, 
car ils rassemblent entre 80 et 200 personnes le temps 
d’une journée et nous permettent de créer des liens de 
solidarité. 
Ensemble, nous conduisons le troupeau au moyen 
de 2 longues cordes permettant de l’encadrer et de 
sécuriser le déplacement.
Au coeur de la gestion de la zone humide, la 

pratique du pâturage a permis de retrouver un 
très bon état patrimonial des habitats de prairies 
(prairies subhalophiles thermo-atlantiques et méso-
hygrophiles) et d’obtenir une importante progression 
de certaines espèces patrimoniales telles la Renoncule 
à feuilles d’Ophioglosses, la Cistude d’Europe...

Le choix de cette conduite du troupeau nous permet 
de valoriser une pratique traditionnelle ancestrale,  
l’élevage, qui est un mode de gestion particulièrement 
adapté à la préservation des enjeux naturels et au 
maintien du paysage emblématique des marais 
littoraux. Sans conteste, l’activité pastorale est un 
pilier de la vitalité de ce territoire du Marais. 

UN PARTENARIAT PRIVILEGIE AVEC 
L’ELEVEUR

Fort de ses convictions profondes et de son expérience, 
Benoît BITEAU a naturellement fait le choix d’une 
polyculture-élevage bio : blé tendre, orge d’hiver et 
de printemps, féverole, tournesol, sorgho… ainsi que 
prairies de fauche bio et pâtures bio pour l’alimentation 
animale.
Son exploitation s’appuie également sur un mode 
élevage diversifié et traditionnel, puisque ses 
productions animales regroupent plusieurs espèces :

Espèce bovine : Maraîchine
Espèce caprine : Chèvres Poitevines
Espèce équine : Chevaux de Trait Poitevins Mulassiers
Espèce asine : Baudets du Poitou
Hybride : Mulet Poitevin
Espèce avicole : (Poules de) Marans

Dans ce projet de ferme multifonctionnelle, il s’agit 
de satisfaire les objectifs d’une agriculture qui produit 
des denrées à vocation alimentaires pour l’homme et 
l’élevage, mais aussi une cohabitation avec le milieu et 
les espèces sauvages afin de trouver l’équilibre entre 
l’action de l’homme et le respect de la planète.

Le 25 février 2009, à l’occasion du Salon International 
de l’Agriculture, Michel Barnier (alors Ministre de 
l’Agriculture) et Érik Orsenna (Académie Française), 
président du jury, ont remis les premiers Trophées 
Nationaux de l’Agriculture Durable. La ferme de 
Benoît BITEAU a reçu le 1er prix pour sa démarche 
exemplaire d’une agriculture productive, socialement 
acceptable et écologiquement responsable.

Sources :
www.identi-terre-17.com

Pourquoi «La Maraîchine» ?
La Maraîchine est une race bovine rustique 
particulièrement adaptée aux prairies de marais et qui 
apprécie l’élevage extensif. Elle est emblématique de 
nos marais littoraux

Renoncules à feuilles d’Ophioglosses- © S.LABORDE

Maraîchines sur La Massonne- © NE17



5

IMPLICATION DES ACTEURS LOCAUX

Les transhumances sont organisées par les 
associations gestionnaires du site (NE17et LPO), par 
les propriétaires (Jean-Michel et Roselyne BENIER) 
et l’éleveur (Benoit BITEAU). Chacun de nos réseaux 
est alors largement sollicité pour faire un appel aux 
éco-volontaires : AMAP de Marennes, GAB 17, 
Confédération Paysanne, Fondation Nicolas Hulot, 
adhérents de NE 17 et la LPO, agriculteurs, éleveurs, 
élus locaux, Syndicat de Marais… Tous sympathisant 
de cette transhumance solidaire depuis l’année 2009.

Tous les ans, nous réunissons quelques 250 personnes 
participant à la conduite du troupeau sur les prairies 
de marais, sur la réserve naturelle, puis en fin d’été, à 
l’occasion du retour à la ferme de Berthegille.

Les transhumances ont permis de rapprocher les 
environnementalistes et les éleveurs, d’intégrer la 
réserve plus fortement dans son territoire, d’établir 
un lien privilégié avec des acteurs locaux et aussi de 
marquer le paysage local. 

Nous souhaitons mener cette action le plus 
lontemps possible, en lien direct avec notre choix 
de mode de gestion des prairies humides par du 
pâturage traditionnel.
Afin de valoriser au mieux cette initiative, nous 
souhaiterions faire réaliser un film permettant 
de raconter ce lien fondamental entre l’Homme 
et la Nature au travers de la transhumance et du 
pâturage.

La RNR de La Massonne est au coeur d’un territoire 
riche d’une histoire humaine qui a façonnée un 
paysage exceptionnel et emblématique, abritant 
une biodiversité dont la préservation dépend du 
respect et du maintien de l’activité de l’élevage.

Extrait de « Sabots » n°19 - Article de Jean-Jacques BLANCHON

120 écovolontaires se sont rassemblés aux côtés d’un couple 
d’exploitants en reconversion bio pour réapprendre à des vaches 
maraîchines à transhumer...  Jusqu’aux marais de Brouage, 
sur les prairies humides de la Réserve Naturelle Régionale de 
la Massonne...

... Ici au printemps, les éleveurs conduisent les vaches de leurs 
exploitations situées en périphérie, vers les prairies inondables 
des grands marais de l’Ouest. Elles y resteront jusqu’à ce que 
les pluies, en inondant ces terres basses à l’automne, les chassent 
et que les hommes les ramènent dans les étables pour y passer 
l’hiver. 
Des écovolontaires, il en faut pour réapprendre à des vaches 
à transhumer par les routes et les chemins! Pas moins d’une 
route nationale et trois chemins départementaux à traverser, des 
vignes, des cultures maraîchères, des champs de céréales en pleine 
croissance, des jardins et des bois à longer. D’autres troupeaux 
à croiser aussi parfois. Et près de 2 kilomètres d’un chemin 
forestier dans une lande touffue, entre deux allées d’ajoncs, de 
fougères et de ronciers, juste avant d’arriver à la Massone. Cela 
promettait bien d’être un peu sportif, mais nous ne le savions 
pas encore!
Il s agit de constituer à l’aide de deux cordes d’alpinisme 
de 80 m de long, deux chaînes humaines de 60 personnes 
agrippant la corde d’une main et qui vont encadrer le troupeau 
et l’accompagner tout au long du trajet! Avec une règle d’or : ne 
jamais s’arrêter, sous peine de voir les animaux s’échapper et 
passer sous les cordes.
Avec 4 à 5 personnes en tête pour contenir les bêtes «qui 
poussent» et autant en queue pour les pousser si besoin et fermer 
la marche! 4 heures de corps à corps parfois physique avec le 
troupeau! La première demi-heure est toujours un peu chahutée, 
les bêtes «déboulent» et tentent de forcer le passage en avant entre 
les deux chaînes humaines.

Au bout d’une heure sous le soleil, la colonne s’étire en ordre, 
comme un long fleuve tranquille. Marquée par le départ d’une ou 
deux bêtes impatientes de respirer la liberté, juste de l’autre côté 
des gens. Il suffit de les guider vers l’arrière de la colonne pour 
les voir regagner d’elle-même le troupeau. Puis aux suiveurs de 
refermer la colonne.
Au bout de trois heures, les bêtes fatiguent et s’impatientent. 
Elles aimeraient bien faire une halte à l’ombre des bois traversés. 
Et le taureau de près d’une tonne n’est plus qu’une ombre! 
Mais pas question de s’arrêter sous peine de voir le troupeau 
s’éclater dans le sous-bois... 

... Le calme revenu, les égarées remises sur le chemin et dans la 
colonne, et c’est l’arrivée sur la réserve naturelle régionale de la 
Massonne. C’est là que le troupeau passera l’été, avant de faire 
le trajet en sens inverse en septembre.Maraîchines sur La Massonne- © NE17
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Adresse de la Réserve
Groupe Scolaire Descartes
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05 46 41 39 04
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05 46 41 83 03

Mél : n.environnement17@wanadoo.fr


